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L'ARMEE ZUR1COISE DANS LA GUERRE DU TOGGENBOURG.

(Appendice ä La campagne de 1712.)

L'insurrection du Toggenbourg.

Ceux de nos lecteurs auxquels notre essai sur la campagne de

1712 (') aurait pu offrir quelque intöröt et dans lequel nous nous
ötions spöcialement oceupö des mouvements de l'armöe bernoise,
nous permettront de leur offrir encore quelques details complemen-
taires sur l'armöe zurieoise. Cette derniere fut, il est vrai, peu en-
gagöe sur les bords de la Reuss, prineipal thöälre de l'action ; eile
contribua cependant au succes genöral de la cause prolestanle par
quelques opörations secondaires qui ne furent pas sans importance.

Avant d'en entreprendre le röcit, qu'il nous soit permis de r6-
capiluler, en les resumant autant que possible les interminables
dissensions suscitees par la question du Toggenbourg, et qui abou-
tirent ä la crise de 1712.

A Ia mort de Frödöric, dernier comle du Toggenbourg, surve-
nue en 1436 ses etals passerent ä la famille valaisanne des ba-

(') Voir: Revue militaire suisse, annöe 1867, ncs 4 et suivants.
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rons de Rarogne. Cette derniere vendit, en 1469, le comtö du
Toggenbourg ä Ulric, prince-abbö de St-Gall (*). Ce dernier confir-
ma, l'annöe suivante, ä ses nouveaux sujets lous les droits et privi-
löges qu'ils tenaient des comtes du Toggenbourg, leurs anciens
souverains. Ces franchises, fort ötendues pour cette öpoque el qui
ne laissaient ä l'abbö que les droits regaliens, etaient les suivantes :

1° Droit de convoquer des assemblees gönerales du pays pour
rendre des ordonnances.

2° Droit d'avoir une rögence ou conseil des notables s'assem-
blant ä Liechtensteig.

3° Droit de conserver l'ancien coutumier du pays.
k° Droit de juger en appel toutes les causes.
5° L'obligation pour l'abbö de choisir son baillif et ses officiers

dans le pays.
6° Le droit de conserver une ancienne alliance conclue autrefois

avec les cantons de Schwytz et de Glaris.
7° Droit de commerce el de rendre des ordonnances ä ce sujet.
La Röformation survintsur cesentrefaites, et avec eile les guerres

de religion. En 1530, Zurich et Glaris chasserent Tabbe de St-
Gall de ses ötats et vendirent möme les bätiments de son abbaye.

(') Le comtö du Toggenbourg fut connu dösormais sous le nom de nouvelles
terres de Tabbaye, pour le distinguer des anciennes propriötes que cette derniöre
possödait avant cette öpoque. Le Toggenbourg ötait söparö, du cötö du nord, parle
cours de la Glatt, dös Oberglatt ä Ober-Büren, de la contröe de Gossau, et des
Oberbüren ä Schwarzenbach, par la Thur, de celle de Wyl, toutes les deux
anciennes possessions de Tabbaye. Entre Kirchberg et Fischingen, des collines et des
foröts Je söparaient du Thurgau. A Toccident, le Toggenbourg ötait limite par le
canton de Zurich; au midi, par le pays de Gaster et la seigneurie d'Uznach; k
Torient, par les comtes de Sargans et de Werdenberg, ainsi que par les montagnes de
TAppenzell. Le Toggenbourg etait söparö en provinces superieure et inferieure. La
premiöre, soit le Haut-Toggenbourg, comprenait le cours superieur de Ia Thur
dös et y compris Liechtensteig en amont jusqu'au village de Wildhaus ainsi que
la partie superieure de la vallöe du Neckar, formöe par le territoire du village de St-
Peterzell. Le Bas-Toggenbourg soit province inferieure, s'ötendait des Liechtensteig
au pont de la Thur ä Schwarzenbach et comprenait aussi la partie inferieure
de la valiee du Neckar jusqu'ä l'embouchure de cette riviöre dans la Thur, en
amont de Lütisbourg.

Les possessions dites les anciennes terres de Tabbaye, comprenaient : la ville et
la contröe de Wyl, siege du gouvernement et residence de Tabbe, celle de Gossau,
Tabbaye et la contröe de St-Gall, ä Texception de la ville de ce nom laquelle su-
jette, dans le principe, de Tabbaye, etait avec le temps devenue independanle et alliee
du corps helvötique, enfin les bourgs et les environs de Rorschach et de Romanshorn.

L'abbaye possedait, en outre, k titre de simple juridiction, plusieurs terres
seigneuriales dans le bailliage thurgovien et dans le Rheinthal; eile avait aussi,
dans ce dernier pays, des revenus considörables ainsi que la collation soit le droit
de conförer des nönöfices dans un grand nombre de paroisses.

• Voyez, pour plus de dötails: Etat et delices de la Suisse ou description des
treize cantons suisses et de leurs allies, 2 vol. in-4°, Neuchätel 1778. Cet ouvrage,
attribuö ä Thistorien Ruchat, contient de curieux renseignements sur l'ötat
politique de la Suisse dans le XVIIIme siöcle. C'est ä ce dernier que nous empruntons
notre rösurnö sur Ies causes de l'insurrection du Toggenbourg.
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Les Toggenbourgeois saisirent cette occasion e( acheterent des
vainqueurs leur indöpendance complete. Mais apres la döfaite des

protestants ä Cappel, Zurich et Glaris durent resliluer, l'annöe
suivante, leur conquöte. Le Toggenbourg nöanmoins, ne fut rendu
ä l'abbö qu'en 1538, et cela sous la röserve du maintien de ses
anciens privilöges, ainsi que du libre exercice du culte Protestant

en faveur des nombreux habitanls de ce pays qui avaient,
principalement dans le Haul-Toggenbourg embrasse la
Röforme. (*)

Pendanl Ia duree des 16me et 17me siecles, les divers abbös
molesterent de difförentes manieres leurs sujets du Toggenbourg,
et chercherent ä arriver ä la souverainelö absolue sur cette contröe
en aneantissant Ies privileges du pays. Leurs vexalions s'exer-
gaient particulierement contre Ies röformös, dont ils confisquerent,
entre autres, les biens ecclösiasliques.

En 1696, Löodgar Rurgiser devint abbö de Sl-Gall. Homme
despote et violent, il continua, en Ies empirant, les vexalions de
ses prödöcesseurs. Les Toggenbourgeois soumirenl leurs griefs ä
leurs allies de Schwylz et de Glaris. Aux remonlrances de ces
derniers, l'abbö opposait une fin de non recevoir, se fondant sur
ce que, tenant ses ötats de l'empire d'Allemagne, ä tilre de tief, il
se trouvait par lä ä l'abri de toute immixlion du Corps helvötique.
Celle prötention ötait d'autant moins fondöe que, depuis 1451,
Tabbaye de St-Gall avait accordö aux cantons de Zurich, Lucerne,
Schwytz et Glaris, des droits de proteclion soit d'avouerie sur les
possessions du couvent. II est en outre connu que la paix dite
de Westphalie avail, en 1648, affranchi le Corps holvötique et ses

allie's de loule döpendance de l'empire germanique. L'abbö ne
relevait de ce dernier que pour quelques terres qu'il possödail en
Allemagne, comme Ravensbourg, par exemple. II n'avait, du resle,
point de voix ä la diete generale dans le Collöge des princes, et
il refusait loujours de contribuer aux döpenses de l'Empire sous le
prölexle qu'il faisait parlie du Corps helvötique.

Les choses en ötaient lä lorsque, en 1705, la rögence du
Toggenbourg fit un acte d'indöpendanceen ordonnantaux habitants de
se pourvoir d'armes dans l'espace de quinze jours. Celle mesure pro-
duisit une ömotion generale en Suisse. Les cantons protestants se
röunirent en diele ä Aarau, les cantons catholiques ä Lucerne.
Schwylz et Glaris voulurenl amener un accommodement, mais Tam-

(') Les deux confessions elaient mölangees dans le Toggenbourg et la plupart
des paroisses comptaient des partisans des deux cuites et avaient des templescom-
muns. Les röformes, nöanmoins, ötaient plus nombreux dans la province
supörieure, aussi verrons-nous celte contröe former le prineipal centre de l'insurrection,
tandis que les catholiques, partisans de Tabbe, formaient la majoritö dans les
communes de la province inferieure.
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bassadeur autrichien ayant voulu imposer sa mödiation, les
cantons redouterent l'immixtion de cette puissance dans les affaires
helvötiques et les döputös se söparerent. En 1706, une nouvelle
diete gönörale, soit de tous les cantons, se röunit ä Raden, mais
eile öcboua dans ses tentatives de conciliation par suite de la
prötention de Tabbe de ne vouloir traiter que. comme prince de l'Empire.

Pendant ce temps, l'abbö faisait travailler sous main les cantons
catboliques de Lucerne et d'Uri. Ces deux derniers gagnes ä sa

cause, chercherent ä dötacher Schwytz de Talliance du Toggenbourg.

Cet essai ne röussit pas pour le moment, mais Zurich, qui
s'ötait. des le principe, posöe en protectrice des Toggenbourgeois,
comprenant le pröjudice que la döfection de Schwylz pourrait
porter aux libertös de ces derniers, rösolut d'intöresser Berne en
leur faveur. Berne ne s'ötait encore occupöe de cette question qu'ä
titre de mödiatrice dans les dietes. Elle se laissa gagner a faire
cause commune avec Zurich et ä s'allier aux Toggenbourgeois.
En revanche, les quatre cantons de Lucerne Uri, Zug et
Unterwaiden nögocierent secretement enlre eux et firent des acquisitions

importantes d'armes et de munitions.
Au commencement de Tannöe 1707, Rerne et Zurich envoyerent

des döputös ä St-Gall pour s'enquörir des intentions de l'abbö ä

l'ögard du Toggenbourg. Ils ne purent obtenir aucune röponse
satisfaisante. Mais cette dömarche enhardit les Toggen bourgeois
qui se röunirent, catholiques et protestants, le 23 mars, au
nombre de 8000 hommes portant des armes, en assemblöe gönörale.
Ils s'engagerent ä lout tenter pour recouvrer leurs libertös.

L'abbö ayant protestö contre cette assemblöe, on lui repondit
par une adresse contenant sept demandes:

1° Le rötablissement des libertös reconnues par l'abbö Ulric.
2° La rövocation de senlences illiciles porlöes contre des Tog¬

genbourgeois.
3° La reslitution des biens ecclösiastiques des röformös.
k° Que Ies affaires religieuses fussent sur le möme pied que

dans le Thurgau. (*)

5° Que les ötrangers occupant des places fussent remplacös par
des gens du pays.

6° Que les appels ne fussent plus portes ä son couvent, mais
jugös dans le pays.

(') L'öglise röformöe du Thurgau avait une certaine indöpendance et quelques
privilöges. Ainsi, tous les ministres du bailliage thurgovien pouvaient s'assembler
pour former le synode. Plusieurs villes et villages avaient le droit d'ölire eux-
mömes leurs pasteurs. Nous supposons que c'est ä ceci que se rapporte Tarticle
A™» pröcitö.
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7° Que les prisonniers faits par l'abbö au sujet des affaires du
Toggenbourg fussent relächös.

II est inutile de dire que Tabbe ne tint aucun compte de ces
demandes. Jusqu'ä ce moment, les Toggenbourgeois avaient, sans
acception dereligion, fait cause commune dans la lulte qu'ils sou-
tenaient pour le maintien de leurs privilöges. Cet esprit remarquable

d'union et de tolerance ne fut malheureusement pas de
longue duröe. Des troubles religieux öclaterent le jour de Päques
de celte möme annöe 1707. Une sörie de lettres fort vives fut
öchangöe ä ce sujet entre l'abbö et les cantons catholiques d'une
pari, Herne et Zurich d'aulre part. Ce dernier canton envoya Ie

capilaine Nabholz en mission dans le Toggenbourg, lequel parvint
ä y pacifier les esprits. Les choses en resterent lä pour le moment.

L'annöe 1708 fut marquöe par de nouveaux troubles religieux.
Le canlon de Schwylz se laissa en outre gagner ä la cause de
l'abbö. La question devenait ainsi de plus en plus confessionnelle,
les cinq cantons catholiques de Lucerne, Schwytz, Uri, Zug et
Unterwaiden se declarant dösormais pour l'abbö, el les cantons
protestants de Berne et de Zurich pour le Toggenbourg. Glaris resta
neutre. En septembre une diete catholique se röunit ä Lucerne.
Schwytz et Lucerne voulaient faire de cette question une affaire de
religio». D'autres cantons ne voulaient y voir qu'une affaire
politique. Pendant ce temps, la rögence du Toggenbourg se mainte-
nait en possession de son aulorilö, et eile fit punir söverement un
cerlain nombre de catholiques, qui, s'ötant döclarös partisans de
l'abbö, avaient encore troublö l'ordre public.

L'annöe 1709 amena de nouveaux troubles religieux dans Ie

Toggenbourg. La rögence fit encore acte d'autoritö en punissant
les coupables. En outre, l'assemblöe gönörale, röunie ä Liechtensteig,

döcida ä l'unanimite' le maintien de l'alliance avec Berne et
Zurich.

Cependant les troupes de Tabbe oecupaient les chäleaux d'Y-
berg et de Schwarzenbach. Les reformös du Toggenbourg prirent
les armes et investirent ces lieux. Zurich et Berne, craignant Ie
commencement d'une guerre civile, mirent sur pied quelques
troupes. A ces nouvelles, la diete helvetique s'assembla. L'inter-
vention etrangere et surlout les prölenlions du comte de Trautt-
mansdorff, ambassadeur autrichien, empecherent toute entente.
On parvint, cependant, ä öviter Ia guerre pour le moment et Ton
döcida de soumettre la question ä un arbitrage de six cantons, dont
trois seraient choisis par chacune des parties. Le Toggenbourg
choisit Zurich, Berne et Bäle, Tabbe dösigna Lucerne, Soleure et
Uri. L'arbilrage resta röuni jusqu'au mois d'oclobre, et se söpara
sans avoir pu s'entendre. Pendant ce temps, l'abbö continuait ses
pröparatifs militaires.
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Les annöes 1710 el 1711 se passerent sans övönements mar-
quants. Le 18 janvier 1712, la rögence du Toggenbourg jeta un
döfi ä l'abbö en faisant publier, du haut de la chaire, que
personne ne pourrait, sans son assentiment, rendre des ordonnances
dans le pays. L'abbö riposla en faisant afficher, le 5 fövrier
suivant, un maudat par lequel il menagait d'un chätiment exemplaire
quiconque attenteraitä ses droits. On ne pouvait plus guere se faire
d'illusions quanl ä la conservation de la paix. Aussi, dans le möme
mois de fövrier, Zurich commenca ses pröparatifs militaires
Comprenant que l'appui qu'elle comptait donner ä l'insurrection ne
se bornerait pas ä une guerre localisee, mais amenerait, dela pari
des canlons catholiques, ses voisins, une irruption gönörale de ses
frontieres, eile se disposa ä faire face de difförents cötös et röpar-
tit öventuellement son armöe en cinq corps (4), nommös d'apres les
contröes dans lesquelles ils devaient se concentrer. Le premier,
dit corps de VElggau ou de Thurgovie, devait se röunir dans la

petite ville d'EIgg et agir directement contre l'abbö de St.-Gall
en liant ses mouvements ä ceux des Toggenbourgeois insurgös.
Le second corps, dii de Regensberg, concentrö aupres de la ville
de ce nom, etail destinö ä observer la ville de Baden. Le
troisieme corps, dit du Freiamt, devait occuper le bailliage'de Knonau
et couvrir la frontiere zurieoise du cötö de Zug, de Lucerne et
du Freianit. Le quatrieme corps, dit de Wädenschwyl, devait de
möme protöger la frontiere contre le canton de Schwytz, enlre le
lac de Zurich et la Sihl. Enfin le dernier, dit corps de Grüningen,
concentrö dans le bailliage de ce nom, avait pour mission de gar
der et de defendre la frontiere contre Bapperschwyl et Uznach.
Ce seront les mouvements de ces difförents corps, dont nous nous
oecuperons spöcialement lorsque nous alteindrons le moment de
leur mise sur pied, qui feront le sujet de ce travail.

Les armements de Zurieh une fois assez avancös, celle derniere
se mit en mesure d'appuyer l'insurrection d'une maniere efficace
en aceröditant, par lettre du 23 mars 1712, le capitaine Nabholz
comme son mandataire dans le Toggenbourg. Outre son caractere
politique, ce dernier regut la mission de diriger, au besoin, les

opörations militaires.
Nabholz, homme fin et adroit, se trouvait le 7 avril suivant ä

son poste. Forts de cet appui, et confiants dans les pröparatifs
militaires de Zurich dont le corps, dit de l'Elggau allait ölre mis
sur pied pour venir soutenir leur insurrection, les Toggenbourgeois,

irritös de ce que les communes catholiques de Kirchberg,
Lütisbourg, Bütschwyl, Jonschwyl, Henau, NiederglattelMagdenau

(') C'etait par suite d'une erreur que nous n'avions menlionnö que quatre corps
dans notre precedent travail: La campagne de 1112.
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avaient fait leur soumission ä l'abbö, et prötö ä ce dernier, ä Wyl,
le serment d'oböissance, publierent le 12 avril, ä Tinstigation de
Nabholz, leur fameux manifeste qui peut ötre considörö comme
le döbut des hostilitös. Elles commencerent en effet le lendemain 13
avril. Nabholz ayant levö Ie landsturm du Toggenbourg, ce dernier
s'empara des couvents de Magdenau et de St-Johann, lesquels ser-
vaient ä Tabbe de döpöt pour son malöriel de guerre, et pilla les
armes et les munitions qui s'y trouvaient renfermöes.

A cette nouvelle, le capitaine Jean Bollinger, chef des partisans
quel'abböavait conservös dans le Toggenbourg, röunit ces derniers.
Leur nombre se montant ä environ une compaguie, Bollinger voulut
occuper la partie inferieure du comtö de Toggenbourg, mais il en
fut empöchö par une compagnie de cavaliers venant d'Oberglatt
qui disperserent sa troupe et lui prirent un drapeau. II se replia
sur ßülschwyl, oü il rallia son monde et prit, avec 200 hommes,
position dans le cimetiere du village. La garnison de Wyl, ayant
appris ce qui se passait. lui envoya 600 hommes pour le
soutenir. Aussitöt Bollinger fit occuper le Brägfeld, de maniere ä ötre
maitre du passage du pont de Mühlau, et rösolut en outre
d'empöcher la communication entre le haut et le bas Toggenbourg en
dötruisant le pont deDietfurl, mesure qui devait couper ä Nabholz
ses Communications avec Zurieh. II ötait, pour ce dernier, fort
important de faire öchouer cetle tentative. II voulut donc lever
encore une fois le landsturm, mais ne parvint, vers le soir, qu'ä
röunir environ 150 hommes, le resle de la population valide du
Toggenbourg ötant reste ä s enivrer dans les caves des couvents de
Magdenau et de St-Johann, et ä y commettre d'autres exces.
Nabholzöta alors ä Eustache Ulrich, son cavalier-jure(4), sonmanteau
armoriö, lui conföra le grade de major el l'investit du commandement
de sa petite troupe. Celle-ci attaqua bravement celle de Bollinger,
qui ötait oecupee ä dötruire le pont, la repoussa, et prit position,
en s'y retranebant, sur Taulre rive. Bollinger s'ötant repliö sur
Bütschwyl, Nabholz marcha le lendemain, 14 avril, avec ses 150
hommes, sur cet endroit. Döpourvu d'artillerie il ne jugea pas
opportun d'en tenter l'attaque. Bollinger lui ayant demandö et en
ayant obtenu une enlrevue, les deux chefs convinrent de licencier
de part et d'autre leur monde, en ne gardant de chaque cötö que
20 hommes. Ils s'engagerenl ä user de leur influence aupres de
leurs chefs pour öviler d'autres hostilitös et se garantirent la libre
circulation de leurs messagers respeclifs. Cette Convention, quoique
eouchöe par öcrit el düment signöe, ne ful point observöe. Nabholz
congödia, ä la vöritö, son monde, mais en lui intimant l'ordre

(') On designait ainsi un cavalier d'ordonnance qui aecompagnait les autoritös
ainsi que les envoyös des cantons dans leurs missions officielles. Le cavalier-jurö
portait un manteau aux couleurs de son canton.
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de se lever au premier signal. Bollinger, de son cöte, fit tirer sur
un messager que Nabholz envoyait ä Zurich, et Tobligea ä rebrous-
ser chemin A la tomböe de la nuit, il recommenga ä dötruire le

pont de Dietfurt, ce qui obligea Nabholz de röpandre de nouveau
l'alarme, de chasser une seconde fois les travailleurs et de reprendre
position sur la rive opposöe.

En altendant, la position de Nabholz commengait ä devenir prö-
caire. A la töte d'un landsturm peu disciplinö, il ne pouvait se maintenir

qu'au moyen de l'appui d'une troupe röguliere. Nous savons
que c'ötait le corps zuricois de l'Elggau qui ötait deslinö ä le soutenir,
et l'absence de toute nouvelle concernant ce dernier commengait
ä lui inspirer une vive inquiötude. Sa presence d'esprit, nöanmoins,
ne lui fit pas döfaut. Pour öviter le retour de scenes pareilles ä

celles dont Magdenau et St-Johann avaient ötö le thöätre, il ordonna,
sous peine de mort, ä tous les hommes valides de se röunir ä

Liechtensteig. II parvint ainsi ä röunir environ 400 hommes et ä se
procurer deux fauconneaux, avec lesquels il se deeida, le 15 avril, ä

attaquer Bollinger dans sa position de Bütschwyl. 11 marcha donc
contre ce dernier village et fit donner l'assaut du cimetiere. Mais,
moins höro'i'que que les Bernois ä Sins, la troupe de ßollinger donna
une salve sur les assaillanls, puis, jetant ses armes, abandonna
lächement le terrain ('). Nabholz laissa 60 hommes ä la garde de
Bütschwyl, puis il se porta vers le ruisseau du Gonzenbach. II donna
alors au major Ulrich l'ordre d'occuper, avec 200 hommes, le pont
de Mühlau et se porta le meme soir, avec le reste de sa troupe,
sur Kirchberg. Celle-ci s'aecrut en chemin et le soir, vers 10
heures, il arrivait ä ce dernier village qu'il Irouva övacuö par
l'ennemi. II prit position sur le cimetiere. Le lendemain, 16 avril,
Nabholz ötait oceupö ä reconnaitre les alentours du village lorsqu'il
entendit au loin le bruit du tambour. II reconnut de suite Ia marche
zurieoise et comprit qu'il allait enfin recevoir le secours si impa-
tiemment attendu. C'ötait en effet un dötachement du corps de
l'Elggau, placö sous les ordres de Tobmann Bodmer, et qui s'avan-
gait depuis Elgg par Eschlikon au secours de Nabholz. Mais avant
de continuer notre röcit, nous devons entrer dans quelques dötails
sur l'armöe de Zurich, dont la mise sur pied commengait dans
ce moment-lä.

Nous avons döjä rapportö que TEtat de Zurich avait, des le mois
de fövrier, röparti son armöe en cinq corps destines ä former un
cordon qui devait protöger les frontieres du canlon. II est ä peine
nöcessaire de faire ressortir le vice de cetle mesure. En fraction-

(') Suivant l'ouvrage de M. L. Vulliemin : Histoire de la Confederation suisse
dans les XVI» et XVII» siecles, ßollinger aurait ötö fait prisonnier dans cette
circonstance. C'est le seul ouvrage oü nous trouvions ce fait mentionnö.
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nant ainsi son armöe, Zurich s'exposait ä ötre battue en dötail pour
peu qu'elle eüt eu ä faire ä un ennemi rösolu qui eüt su pönölrer
en forces sur un point de son territoire. A cetle faule le gouvernement

de Zurich en avait ajoutö une autre. Craignant, par un esprit
de mesquine Jalousie assez fröquente ä celte epoque, de concentrer
une trop grande puissance entre Ies mains d'un commandant en
chef, qui seul eüt pu imprimer aux opöralions une direction unique
et coordonnee, le gouvernement s'etait röserve la direction
superieure des troupes et avait confie le commandement de chaque
corps ä Tun des chefs de TElat ('). Chacun de ces derniers ötait
accompagnö d'un conseil de guerre, principalement composö de
membres du Petit Conseil. II resultait de cette Organisation que
chaque corps pouvait agir isolement et pour son propre compte,
et ne relevait en röalitö que du bourguemestre en charge. Voici,
du reste, ce que nous connaissons des döcisions du gouvernement
relativement ä la force et ä la composition de ces difförents corps:

Corps de l'Elggau; quartier-gönöral : Elggi?).

Commandant : trösorier Henri Werdmüller.
Ingönieur : docteur Jean Scheuehzer.
Commandant de Tartillerie : major Henri Verdmüller.
Infanterie :

15 compagnies 3000 hommes.
Cavalerie :

3 compagnies 180 »

Artillerie :
1 compagnie 95 »

16 bouches ä feu.

Corps de Regensberg; quartier-gönöral : Regen berg

Commandant : Statthalter Henri Hirzel.
Ingönieur :

Commandant de Tartillerie : (probablement) capitaine Bluntschli.

(') Les chefs de TEtat ou Standeshaüpter se composaient de deux bourguemestres,
quatre Statthalter ou lieutenants du gouvernement, deux tresoriers et un Obmann.
Pour ceux de nos lecteurs qui ne connaitraient pas la signification de ce terme,
nous rappellerons que Tobmann etait, dans un conseil, un surnumeraire destine,
lorsque les avis se partageaient egalement, ä former une majorite.

O Voyez, pour la composition et les Operations des corps d'armee zuricois, l'His-
toire de l'artillerie zurieoise, conlenue daus la publication intitulöe : Neujahrsblatt,
herausgegeben von der Feuerwerker-Gesellschaft in Zurich, cahier 51, annee
1856. C'est un travail interessant, qui nous inspire toute confiance quant k Texactitude

des faits avances, qui sont appuyös de preuves. Une meilleure coordination
du sujet et parfois un peu plus de clarte en faciliteraient neanmoins la lecture.
Des dates evidemment erronöes tömoignent en outre du manque de soin apporte
dans Timpression.
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Infanterie :
15 compagnies 3000 hommes.

Cavalerie :
2 compagnies 120 »

Artillerie :
1 compagnie 80 »

16 bouches ä feu.

Corps du Freiamt; quartier-gönöral : Cappel.

Commandant : Statthalter Mathias Landolt.
Ingönieur :

Commandant de Tartillerie : capitaine et Feldzeugmeister
Gossweiler.

Infanterie :
33 compagnies 6600 hommes.

Cavalerie :
3 compagnies 180 »

Artillerie :
i compagnie 71 »

15 bouches ä feu.
Vä compagnie d arquebusiers^), capitaine Vögeli.

Corps de WüdenschwJ: quartier-gönöral : Wädenschwyl.

Commandanl : Statthalter Andre Meier.
Ingönieur : lieutenant Blaarer. •

Commandant de Tartillerie : capitaine Fuessli.
Infanterie :

20 compagnies 4000 hommes.
Cavalerie:

2 compagnies 155 »

Artillerie :
1 compagnie 70 j>

16 bouches ä feu.

Corps de Grüningen ; quartier-gönöral : Rüti.

Commandanl : tresorier Jn-Jaques Escher.
Ingönieur : lieut.-colonel et Feldzeugmester Jean-Gaspard

Werdmüller.

Commandanl de Tartillerie :

(') Doppelhacken, arquebuse ä cree, sorte d'arquebuse d'un tres gros calibre, et
qui se plac-ait derriöre les murailles des anciennes places fortes. Cette arme existait
donc encore ä Zurich.
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Infanterie :
15 compagnies 3000 hommes.

Cavalerie:
2 compagnies 120 »

Artillerie :
1 compagnie 50 »

8 bouches ä feu.

Total:
Infanterie:

98 compagnies 19,600 hommes.
Cavalerie :

12 compagnies 755 »

Artillerie:
5 compagnies 366 »

71 bouches ä feu.
Vs compagnie d'arquebusiers —

20,721 hommes.
(A suivre.)
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